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I eetle fn«rre teoitoinl-

___ i » t  d 1m  oovrWf t'eperçoi'
• M  gtgiMBt jemiii rUB que par 1» 

. I wm t, ootome oa l'a vu per la 
* d«a «aaibiu d« Pari», que toc ouvrier» 

et eaplM^ •'ottUesaMt ancutt» angora- 
Uo% fw  t e  4e«Ma«s ralaoanable» et mo* 
4 « i ^ e t  qn'Ua ol»UeaMat eatolte tout d ua 
•aaaia r«ali»aUoa de toan Tœux ea décla- 
raat to frAve, oommeat TOuievToas qae la

•• propagera dans le paya avec uoe rapimtâ 
fl oae foree irr«»i»üblel 

Voa» n tendrez dire de fou» le» : 
« Vive togr«Tel TlTela gr^ve. terrible mais 
méee»i»1re, qot eet le eeul remède à noa »ouf< 
franoe» t »

Ue» cber* ooneitoyen», eela est tr^» dao* 
gHWX : e'e»t ua état de guerre, ee n'eet pas 
un état de paix et de liberté. Je dl» que oe 

---------1. 1. . **ir, voye*-vou»,

mande dc» réformes, qui a soif de justioe et 
de proffrés t... »

Kt quaod Je m'adrecae é me» oooeUofeot, 
i  me» amif, dan» de» réunion» démocr»!!-' 
que» oomoke MÜe-ci, j'alme i  dire: « Ohl 
soyons paUont» et pnideots t A f od» l'iotelli-
---- idee difficQltteet des peines iotépara-

. le la aolut oa de tous lee problèmes po« 
litlquesl Ne compromettons pa» l'avenir! 
(iardon» préoieuseroent la République t Oar- 
don»4» pour 1 bonnear de U France, 'pour 
l’honneur et la liberté du monde I • f'Applau* 
diaawient» répétée.)

Ue» cher» Concitoyens, je termine, je vou» 
remercie de votre bienveillance i  m’éĉ uter, 
je vous remercie do votre accueil cordial. Je

grand nombre de membres du comité et 
de la Ugae répnblicaine. président, 
M. MarloW api' â s’étre fait l ’éloquent in­
terprète des sentiments de l’assemblée, a 
levé la séance au cri de : Vive la Uépa- 
bliqud I Puis le comité et ses invités se 
sont rendus <u local du cercle.

I mettre en relations bien- 
veUlante» lea un» avec le» autre», i  »e voir. & 
e’entendre. & régler leur» différents par la 
diacnssion paciQque et fraternelle.

sa an contraire on ne veut paa entrer en re­
lations lesun» avee le» autiM, si le» patrons 
et to» compagnies d'UQ eôt ,̂ lee ouvriers du 
raatre, se renferment dans leurs syndicats 
eomme dann des camps retranchés et danK 
dee citadelles pour se faire U guerre, alors 
l'eaj^iUe la lol eet étrangement méconnu ot

Le Conseil supérieur a pensé qu'il aérait 
poaaiÛe de compléter 1» loi sur les eyndicats 
par une loi »nr l'arbUrage et nous eipéron» 
qne cette lol poorra être portée au Parlement 
avant la ûn de l'année.

L 'on ice  da  tra va il 
Notre quatrième projet de loi lend à cona- 

tituer au ministère du commerce et de l’in- 
dostrle un bure&u permanent, un mécanisme 
spécial, qu aous le nom à'Offict du traoaU 
aera chargé de raasembler iou» le» élément» 
d’informations, non seulement en France, 
mais dans le monde entier, pour éolaii-er le» 
problème» si obacur» et si complexes de no­
Ue vie eoeiele.

L» gouvernement va demander & la Cham­
bre une somme a»»ez ronde pour cette créa­
tion : je »ui» tûr que les députés républicains 
da Nord n héelteront pa» à la voter ; i en 
prends A témo n votre honorable et vaillant 
dépaté M. Em:ie Dubois, qui est toujours i

i milieu de aôu». (Vifs applaudissements.
L’ofûoe du travail ne sera pa» composé seu 

lement de fonctionnaires ae l'EUt : les ou 
vriers, le» patrons seront appelés A prendn 
part A ses recherche» el A ses études. U est là 
encore une grande et précieuse nouveauté,

Von» le savez, me» cher» concitoyens, cha­
que fol» que nou» voyons les travailleurs 
amené» ainsi régulièrement, légalement A 
participer à cerUines fonctions publiqu(>s, 
nous saluons eet avènement des clas^ei lubo- 
rien»»» dans le» sphères de l'activité natio-

Non» connaissons aujouM'hui trois loi» ou 
la»titutiOQ» de la RépubUque qui présentent 
ce caractère.

Il y a d'aljord le conaeil «opérieur, dont 
noo» parlons, où lea ouvrier» ont leur plnee, 
à côté des patrons des députés et des séna- 
te«r», et au même titre qu’eux ; il y aur» 
■»I«A Ml Ail (fdnati, OÙ les OUVI

mêmes étude»,
.. ___  le» fonctionnaires

___ I troUième Ueo l institution
de» délégués mineurs, élus par leurs c 
rade» et appelé» par 1» lol A collaborer 
to» Ingénieur» i  i’in»peclion des conditions 
du travail dans les mines.

N» voyex-vou» pa» que ce eont trois gran­
de» sonveeulés dans notre organisation so­
ciale? Elle» ont pour effet d'élever le» tra­
vailleur» aa-deaau» de» néceesit ŝ ordinaire» 
de leur existence, «u-de»su» de» préoccupr 
tion» de l'intérét immédiat et personnel ct c 
lenr faire comprendre les responsabilités 
générale» du gouvernement et les devoirs de 
fadminUtiation publique. Leur horiton »'é 
largit, tour existence s'aggrandit. leur dignité 
d’homme se relève ; voilA le progrès social.
(AppUndiasements).

L ’a v en ir 4n  Caaaeü aapérlear
Noas regrettona d’étre obligés d'abréger 

la conférence de notre coUaJK>rateur et 
ami, snr an sujet eneore si pen connu et 
qui a vivement intéressé l’assemblée.

Bl. Hector Dépassé rappelle ici <m 
aoiet lui a été proposé par le Cercle 
mocratique et qu’il l’a accepté de tout 
«Bor, comme le sujet le plus digne d’inté 
retser une réunion répabUcaine.

Ifftis < je  connais peu, dit>il, l ’avenir, ce 
<raejetai8, mes chers concitoyens, c’est 
que les hommes, les penples, les gouver­
nements, les grands corps constifués, se 
font A eux-mèmes leur avenir par leur 
esprit de conduite. >

L ’oratear exprime le vœu que le Gou- 
Ternementconstitue au plus tùt dansle 
Conaeil supérieur du Travail une section 
permanente qui pourra travailler toute 
l ’année et maintenir l’esprit de suite oans 
les délibérations du eonseil. Il espère 
atttAiqnele ministre du commerce et de 
l ’indnstfie, appelera un plus grand nom­
bre d’ouvriers dans le Conseil snpériear.

Poarquoi anasi ne verrions-nous pas 
an Jour ee eonseil exereer une certaine 
infloenee d’arbitrage dans les difficultés

DEPÏCHES
miet tp^dal Mi^çrapkiqut et téléphonique 

ée VAvenir de Roubaix-Tourcoing

l'ESCADRE FRANCISE EN RUSSIE
Saint-Pétersbourg, -ÎA juin. — Tous les 

ofSclers de l’escadre française qui doit arri- 
icl le 9U juin, après avoir été présenlés 
Empereur ainai qu’au grand-amiral grand- 
Alexis Alexandrovilch, seront invités A

_ dlQcr de gala qui aura l.eu au grand 
palais, A Péterliof.

La lendemain, un banquet sera donné par 
le» oflicier» de la üoite russe A leurs camara­
des français, au club de la Marine, à Crons- 
tadt

Mm «bers coacitoven», 1ère de» difficultés 
■ '«  v »  ani*. u T «  tonloiir. du di«cul«., 
II 7 *n •nr» tw ijw i. o’mI facile dâi» 
U rt 1 m
tn  part comm« lt aotr* : tout Mt diflicile.

■oru.ea ^  ploe Ptu* eoartlactu, 
«'Mt diBi U Rtoauiqae et pu la Ripublique 
qa'U ùot ekarebtr Ite •olatloae.

TM teiM li««ln  ea iekoti de J« Républi 
«M , «  iàban <• r«rj»oit»lloii d’uae iém » 

Ubn •• BaltiaMe drtle-iirfme, toaU 
naMnlM daaeja ae la lira llee  oombiaai. 
Mai wtasaiea <• noairakle oa d'enpire,

pto.no^toe.plaeradlea.plaepa»»'!;'*. ^
Bt fi aooi «Tio«l !• a^lMur *

aaaa Maoraer dae loiae ripabUoaiaee, d'al- 
Ucebenketdaai aa retour ea enivre, aae 
S aa  aai dMealUa «e n w .  p r t ^ » .  cjrt 
alan (aa aow eeriou faarrojie terrlble- 

daaa aa M a ie  da dlttealtia, 4e crleae.
J k e 'S ^ îéa fir ' ÏM lTW «aUetro-

Nouvelles Étra.agèm 
SĈDCS Molestes i la Cliamke lüiiienne

Rome.28 juin.— A la Chambrede» députés, 
M. Brin devait développer une Interpellalion 
suria politiqae étrangérs mais il lui a été 
impossible de parler à cause du tumulte. Les 
mots de compère et d'amiral suisse lul ont 
été lancés plusieurs fois.

M. di Rudini esl monté à ]a tribune
it:
J'nfnrme que les alliances avec les empires 

centraux seront maintenues et la paix sera 
longuement conservée. < Ses paroles aont ap> 
plaudies par la gauche).

U  prê»ld«*nt donne la parole à M. S 
Martino pour développer son interpellation 
' r le» circonscriplitms électorales de Naples.

dans l’hémicycle.

La eéance eel »u»pendue.
L » séance est reprise. La Chambre cl(>t 

alors»» seseion. On croit le minietéreamoin­
dri puisqu'il n'obtient pas le vote, ni nur la 
politique extérieure, ni sur la politique Inté­
rieure,

CoiHainnalioB i 4'üii lemlorial
Le conseil de guerre du Ce corps vient de 

condnmner A mort un territorial.
Voici quelques délails sur cette affaire.
Le nommé Loui» Rourgeois, soldai au 

territorial, comparaissait sous rinculpation de 
tentative d'assassinat contre son oflicier.

Bourgeois avait été appelé A Neufchûteau 
à une période d’exerciccs de treize jours. Le 
21 mai, pendant que s» compagnie en rainon

uectarer irreeponaanie, comm» (ucuouqav; i 
coateil l’a ooademné à mort A l’unanimiU.

UN ABORDEE EN MER
Odleaaa coaâa lta 4*an a t a a ie f  

aa ffla la
La feulU» ofArUUe ds Uiinl-Pierra et Uiqeelon 

. jaJ compte eo eas terme* d'uo abordâ o uui a eu 
lieu préi de Sainl-Pieire. et dans lequMl’abordeur 
~ etÎMjaer anglais, s'estcooduit d'une façon laqaa-

du phare de Oalantry ; quelque» mlnal<  ̂
aniés.un rideau de brume très dena» dérobait 
l'horizon «t l» cornet de brume se mettait & 
fonctionoer.

A3 heure» li3 lo patron descendit dana sa 
chambre, laiesunt le quart au matelot Ain- 
gant faisant fonctions de maître ; au cri 
poussé par es matelot : Nous sommes abor­
dé» I le patron remonta «ur le pont ei n’eut 
que le temp» de voir ee proQIer une masse 
uombre qui arrivait & toule vitesse »i 
goélette.

11 se produisit uo choc terriblo ; le »teamer 
éclairé par ees fanaux, passa comme nce vi- 
üion démoniaque, enlevant dans la collision 
tout l'avant de la got‘lette.

l.e choc fut si violent qu'il n'y eut qu'un 
cri A bord de la « Landaise • : Kous cou­
lons.

Le steamer ayant stoppé, le patron d>̂ pé- 
cha deux hommes dans un dorispour deman­
der au capitaine du steamer de vouloir bien 
remorquer la goélette. Cette proposition 
fut pas agréée ; tout ce qu’on leur offrit, 
fut de les recueillir s'ils abandonnaient leur 
bâtiment, mais, avanl que les deux hommes 
de la « Landaise » eussent pu rendre compte 
de leur mission, le steamer se remit en mar- 
he et se fondit dans la brume.
Avec leure seules ressource», le» hommes 

dc la Landaite remédièrent le mieux poi>si- 
ble aux graves avaries «Jont leur navire avait 
souffert; heureusement la mer était belle, U 
faisait uo peu de brise et quinze beure» après 
l’accident, la goelelte put arriver dans le port 
de Saint-Pierre, fortement éclopée, mais 
sauvée par l'énergie et le sang-froid do pa­
tron et de aon équipage.

Le navire abordeur esf VAmarynthia, vâ  
peur à quatre mils du port de (tiascow. De» 
protestations ont été faites en temps et Ueu

Par le patron Nicolas, sur la responsabilité de 
abordage.

Le lopeimt pùte
LE S  C A R yoiy»* b o u c h e b s  

CoaraKf>n«i» la it la t lvA
La chambre syndicale ouvrière de la boU' 

chêne qut, dans lft tentative de prév» géné
raie des ouvrier» de l'alimentation 
attitude tré» ferme, vienl d'adr<)saer 
culaire conçue en termes ezceUonts ; 
la reproduction :

K l'iasae de la réunioa tenua vendredi Mir 
Cirque d'Hiver, it a été Totë un ordre du jour < 
dant A comprendre U boucheriQ dans la grève .. 

préconisée par quolqnes groupes oovrier»

D voici

clierie de Pari:4, 

Souebcrs,
manifester lea putron»

____ ______ ____  . .wr.aa et Ua dàlAgiiés d«
la cliambre ayodicale patronale de la boucbtfie de

riale Berthier, ingenieur,lul intima l'ord 
rejoindre ses camarades.

Bourgeois lui répondit : « Vous me faite» 
faire des téle droile, des léte gauche, un tas 
de choees que je sais depuia le collège | j  aime 
autant tester Ici. •

Le lieutenant requit un sergent pour le 
faire »orlir et le eonduire A sa compagnie. 
Hourgeoi» e»saya de s'échapper, pui» se mit 
à dire à »on officier : • Je »ui» d'une classe 
»ocial« supérieure à la vôtre. Quand nous se­
rons »orlis de la caserne, j»  vous ofire une ré­
paration par les arme». »

L'ofÛcier fit observer A Bourgeois qu’il »e 
mettait dan» un ca» de conseil de guerre pour 
refus d'obélssaoce ; il lui infligea huit jours 
de prison qu'il leralt A la fin de la période 
d’exercices et eo attendant, 11 le consigna à 
l'intérieur du quartier.

L» même jour, ayant rencootré soo officier 
liis la cour. Bourgeois s'approcha de lui, le 
ovoqua de nouveau et lui lança cette me* 
ice, dont on ne comprit la aigolficatlon que 

plus l»rd :
« Puisque vou» perâistez A me punir, vous 

brisez mon existence ; du reste, 1 Affaire sera 
régl&e ce aoir. »

Le eoir, M. Berthier a» trouvait en eivil, »u 
café Adoot. Il fut aurpri» de voir le »oldat 
Bourgeois, qui s'était échappé de la caserne 
et avait éf^lement revéto des effets civils, 
entrer A »»  »ulte dans le eafé, m  placer A une 
table en face d» la sienne et lui faire des 
geste» d» meaacee.

L« lleutenaot Berthier »» leva pour aller 
revéllr son uniforme et requérir de» hommea 
de gar4»; mai» immédiatement Bourgeois »or> 
tait do café par une autre porte et. m»rchant 
no-devant de l'officier, 11 le eomm» de retirer 
»a punition. Bo même temp» il »aisU dana aa 
poehe nn revolver armé »t menaça de loi 
brûler la eervelto. « Si voo» f»l»iez cela, lui 
dit l'offiei»r. vous »»ries an lâche 1 »

Au moment même Bonrgeoia pre»»» la dé­
tente, le eoup pariit ; par booheur, l'offlcier 
avait b»i»»é 1» téte et la balle viat fraj>per la 
fermetur» do eafé. Bourgeoie »»»«ya de tirer 

•eoond coup, maia un capitain» de tarrHo-
le, M. Detoo, no gendarme et d’au*------ -

_ me» ae précipitèrent anr to m«ortr 
mlreotdan» l'ImpoMibiliU de anlre.

Loaia BocrMoi» eet d’noe bonne femille. 
néUitle flla d̂ na receveur de eontributioo», 
employé k Ntoderbronn, prée de Troye». 
Ay»nt perdn de bonne heure »e» parent», il 
dévora ea quelqnes annéee aon patrimoine, 
aaUtarttote peintre, eut d'abord
enoeé», «m I» bientAt ea fnt rédait A .........
«hé A to ménagerie Peson eomme peintre da 
déoors 00 d» portr»lts. Peodant soo séjoar à 
Eplaai,ilfat a«ea»é d'«»pionnage. mel» U 
b «M «to  d’oae ordoaaaoe» de aon îieo.

A l'inetmcUon, il a dit être apparenU an 
iaa, la PriM » m ( anjoai  ̂ miniatre de l’instraetioa pobliotie. mai» U «e 
iT^ito a a»»«i «ber par tote pa» dan» eette préleation.
M ^O B attitod» A raodtoaee «at pea d'acoord

m a d  to M’adfaaee avae to» graad» air» qo'U »e donneit devant
I aér lai naroto aa Oonveese-jw» ebef» «t »•« eaaieiede». PeadMt le» dé>

fw iA r e »  d» «o a  bat», U je tow loot A eoa? d’ua air égaré et

grief pour légitimer nn mouTemenl de grève;
Conaidérant qae la réunion du Cirque d’II 

organiâ e sou» ton patronage a dérié eonpliMei 
dû aon ordre du jour par l’entrée en ac«n

I. avec lesquels le« travailleûra

Proteste énergiquement contre cette grève géné'

Kngaee tons lea ouvriers de la corporelion 
c&lme, A la modération, au travail, et convis t(
Jes patroas A r««rulef ieur person&el A la chembre 
tynaicale patronale, U. roe du Roule, ou A la 
Chambre syndicale ouvrière, ST>. rua Jean-Jacquoa- 
Iloasseaü, ainai qu'aux délégués de aerviee aux 
aUttoira de it Villotte. rte Urenelle «t aux Halles 
C«Dtrale«.

Vu : U  préaident. A. Peron; la aecrétaire, 
Henri Lebrun 

Vo lA une courageuse initiatire que nous 
ne saurions trop louer.

LE S  BOVXANGERS 
Paris, 28 juin. — Loin de ae propager, 

comme le prétendent encore les boulangers 
dans leurs réunions, le mouvement gréviste 
ae ralentit d'uno façon fort sensible.

D ernière H eure
Election législative

MM. Trélat, républicain 
Collin, id. 
Clément, sooialiste 
Deschampa, républicain 
Oeorges Martin, id.

Bailotage.

i m  voix 
il'M
1095

Mar> j essaya d« aortir d» la »»U<-. Il »»t reteno par 
n u »  to MManaa 4» »«rvto». Il dMan »ton

, e . , j r

Chronique du Sport
L a  troia iém e réaa loa  dea coara 

de U l le
Temp» splendide qui avail attiré l>eaucoup 

de monde aur i'Hippodrome du Bols de la 
Etedle.

Volcl le» résaltats de ces coorses qui ont 
manqué un peu d'intérét par le pelil nombre 
de coureur».

l ' Prix du Gonvernement, un partant, lie de 
Franee A M. L. Booinol».

2’ Prix dn Parc, qna.repartant».— Gloria, 
& M. to eomte R. de Clermont-Tonnerre, pre­
mière i La Coudraie, A M. Leeage, »econde ; 
Disque, à M. le vicomte de Britoult, troi­
sième.

S' Pr!x em'eial, deax pertaot». — Hont- 
flanqoin, à M. Tb. Carter, premier ; Aga, A 
M. J. I^baudy, »«cond.

4’ Prix de ta eoeiété d'encooragement. 
Trois partant» : Fleuriasant A M. A. Pardia«,

tremier; Saint-Marc A U. P. Aumont, »eoood: 
[artoo, à M. E. V»tl-Picard, troi»iéme.
5. Prix de la Ville de Lilto. ~  Quatr» par* 

Uota : FlOTéal, A M. P. Aumont, premier; 
FormoM, A M. E. VelI Picard, eecoode; 
Cambridgeehire, A M. Th. Carter, troleiéme.

e- Prix da Belloa». — Donse partaoU: han­
dicap militaire 4e aérto, cop rae |» pla» inté- 
re santé da to rénnion : Nobiean». A M. Pa- 
roy, maréehal des log.a chef, pramièra ; Laa- 
ee,A U. Dooex, marScUl d»a logia, »M^d«; 
Orbite, à U.Danqalgay, maréehal de» logi»,, 
trotolém«.

Toa» tos eooreor» apparteMlaot ao 19* re- 
làoMval r

voiture» d» maîtres, uo hndau et un tilbury, 
se sont accrochée» et ont été endommagées 
Peraonne n'a été blessé.

ara k i^plqae de St-Aaaaad
Première Journée

fPar dépéchet de notre correepondant spécial) 
Favoriaé par un tempe auperbe, le conet'ura 

hippique de St-Am*nd a parfaiWent réoeai.
Les épreuves ont e>)mmencé A 10 lieurea.

Chevaux attelai »• nia. — lor prix, 5Ü francs, 
plaqoe et Qot» de rubans. M. Lobert, brasseur '

Ctievao* attelés en paire. — ler prix, 73 trana. 
plaque et fl,)t, M. Ch. Caroul fils, A Sl-Ainand. — 

prix, 4i) francs, plaque et flot. Mme vjuve Ro- 
bert-DetoUllp, à Riimegiea. — 3d prix, plaqoe 
flol. MM. MéresKe, frères, A Rume«ioB. -  4e pi .. 
plaque et IM, MM. Leclercq et Dusart. A .Saiot-

ve prix 50 franra. plaque el Uot : M. Louis Dar- 
bleux, braaseur A Sl-Amand. — 8e prix pUque et 
not ; M. Jaapar. braaienr A NeuYille. — 4e prix 
plaque el liai ; M. Michel Barbiaux A St-Amand. — 
v>(> prit, plaque et Ilot ; M. Ch. Caroul Uls A Saint- 
Amand.

Concoura do jeunei chevaux sans <lreas:if<e . 
plet. — ler prix, lOO franea, plaque et Ilot : M. Al­
bert Vignolle A Marquette. — ler prix. 100 francs

Uaiaroea. — :lo prix, ‘i )  franca, plaque et flot ; M, 
MifUal liarbieux A St-Amami. >  4e prix, plaque ct 
flot 1 M. F. Fenet A lUi8mo<i. — 5e prix, pla-iue 
et Ilot ■ M. Lolwrt, braeseur A Anzin.

______ _______VLaLile direction de M. Mftyor,
exécuUit les plus brillants morceaux tia son réper-

général, Emile Davaine et L«pcz, cî nseillers 
U’arrondUaemonl, Tailbades, eapitaioe de uenJar 
marie, De Brauer, commandant aa 4* cairasslers. 

Voiei les réaultats de ee eoneourg ;
Concours d'équipages at chevaux de maîtres, 

enna condition d’àge ni de provenance; chevaux

lt Ilot et 10 franca A l'écurie,
M . ' ______ _________ ___ _

5 /rancf A l’éeurie. M. Octave Boufbard

S' plaque et flot. M. I.ouls Barbieux A 
— 6- plaque et flot. M, E. Couttelier A Poo

. £miie Duaart A S<-Amand.
- , ............... I. Kdm. Dorcbie A Bruai.—

9- plaque et flot. U. Cario8 Florin A Boaduos. -  
lu- flot de rubans. U. Bouteau AAnzin.

Chevaux sautant les obataclea. — Concours ir 
Liire. — l'i obstacles y compris deux fois la

1er'piis. un objet d'art de la valeur de 601 f .. 
A M. le eommandant de Crauer dont le clicval était 
monté par M. (..efe'üvre. soua-lieutenant sn 4e eni* 
nuiaiers. — 3e prix, un objet d’srt de la valeur 4e 
•253 francs. A M. Danuiade,' lieutenant au 8e chas- 
aeura dont le cheval é’ait monté par M. Ilerrenx,

1 3e chasscurH. — üe prix, \
objet d'art de la valeur <le irv) francs. A M. - - 
cier. lieotonant au 21n drattons, monté par M. 4a 
St-Martin, licntenant au Sle dragon:). — Aa prix, un 
objet d’art da la valeur de lOOfr.A M.Le Villain. 
eapitnne a<i l<)e ciinaaeurs. — Se prix, plaque ot 
flot, M. 0. Plègé. lieutenant au Sle dragoni*. — 
(>e prix, plaque et flot, M. de Franeq levillo. lieute­
nant au dragons, dont le chevnl éUit monté 
par M. L. Mory. soua-lieutenant nu Sle dragons.— 
7e prix, plaque et flot. M. Simonin, vétérinaire 
19e ebasseurs, dont le cheval était monté mr '. 
Duroaoy, aons-lieut. au 19e chaaaeura. — «  pr._, 
plaque et flot, M. Durosoy, sous-Ueut au Itfecbas-

l’écurie, M. Dassonville-Leroux, Tourcoing 
— S-, phqiie et flot, M, Bracq. Vendegiea-snr 
Keaillon. — 4', plaque et flut. M. I.oberi, brasaeur 

in. —5’, plaque flot, M. Kenet, l̂ ismes. 
oneours civil. — 13 obatacles v compris deux 
lariTi^.e.-1er prix. 000 fr.. M. Atigiikle

Fouiller. —2', i'i*) fr, M. Dupuich. Broxelles. —

Un certsin nombre de eourcara inscrits pour le 
concours civil, ont reculé au dernier moment, ne 
trouvant pas la rivière aŝ ez commode A franchir.

Cet obstacle ayant élà franchi par presque 
iea offleiera danü une co irae précédente, la i 
mission du concours réunie pour délibérer

___ - jt accepté de courir ont sauté la rivière
l.'n léuer accident s'eat produit au concours uu 

litaire. M. E. Mory, aous-Iieutenant au 21e dra 
gons. eat tombé de cheval en sautant la rivière 
pour ia aeeonde fois, il n’a fort heureusement reçu 
qu’uoe légère contur’ -----

lt la socî é 'hippique de St-Amand
.1 eo particulier ton dévoué président. M. Emile 
DuMrt, pour le bienveillant accueil qui a été fait 
'  n membres de la presae.

t eoncours civil. Fen d'artittce et féte de

(jSt-jSourear et

queatioo voua fait sourire. — Salot-Sauveur, 
ditea-voua, o'eat pas précisémeot un boule­
vard où l'on puiase respirer l'air pur doot on 
e-̂ t privé dans ies grandea ville». — Sans 
doute, mai» al vous éle» observateur, il me 
semble que vous n'y perdrez pas votre lemps. 
Au centre du quartier se trouve la place 
Wicar.

Assez petite, carrée, entonrée de toua cdlès 
de maison» de petit» commerçants, dont cinq 
fripiers, deux cabarellers, quelques marchan­
de» de poisson avec leurs « balladeuse» »,elle 
a un aspect particulièrement curieux. Avec 
U pompe qui se dresse en son mil eu, à l'ins­
tar de la déesse sur la Grand'Place,et l'Ëcole 
Maternelle, grande et vie lie bâtisse qui lui 
donne un air un peu »évéro, je ne pui» mieux 
I» comparer qu’A une boone mér» qui sur­
veille tranquillement ses enfants en train de 
s'ébattre sous «e» yeux.

Et elle »n a des enfant», ia bonn» plaee t
Dé» cinq beures, toute» les rue», coureltét 

et carrefours, y envolent leur contingent de 
ga a marmots, de pauvre» petit» déguepillé», 
d'écolier» «ortant de l'éeole, graiae populaire, 
fille de toute une population laborlease qui 
a'amuse et qui chante, bien qu’elle sache de­
voir finir par a’éUoler dan» I »tmo»pbére vi- 
eleu»e de» fabriquas.

Qa» d’animation, que de bmit, que de eris 
joyeux mélé» parfol» de pleur» ! que d« vie en 

1 liau public de récréation !
VoWl volants, «aote» gttitet, tournezl-1^ I__ t . Â.. w.

déiiarçonné et »  »»t ratové »a0» Meaeore,
U  r»toar a été trta bnltoat.
D»qx étraogert uyaA teaté d» Mra la» 

bookmack«rs »pr to p»ts«a» eatétt sspatoAs. 
üijwrta-iwiwrte t n m

SS» «a road. L«» oae» tricotent d» gro» ba» 
d» tolo» btooe, d’antre» fbnl riMU* aox mio- 
obe» qo'elto» ont sur 1«» bra», d'aatr»» «noor» 
toece» <to» travsux dn ménag», oomoiérent 
avefltoor» voisinea en atteadant to retour d«» 
hoatuve» »t (tos grande» flll»s qui »(^liroot 
toot i  1 beara de l'atelier oa do magaain, d« 
partoat »nfia oâ l'on gagse aon pain,

A boit bearaa allée arrivant k tour to«r 
ave» toor» amonreux — Us la» mariaront au 
moiaa, p»ux-li. oar a» «oat d«» ouvriar». — 
Toos travarasat U plaea Wmar ..

Sl^oslaHMfior*, lors^aH m

que lea lamp«s & pétrole éclairent toates las 
cnambres, loraque le filenee commence A 
succéder au brouhaba de la jouraée, alor» 
avanl d» »e eéparer les garçons
»uu>urdela t'ompe et entonnent oo cl 
vibrant d'amour ou «le patriotisme I

N'est-ce pas beau tout cela? Y a-t-il dan» 
LlUe on seul quartier qui o»« »• vanter d’éga­
ler Saint-Sauveur î  Croyet-vou» qu'on pulüse 
quelqae part retrouver un tabloau sembla­
ble?

LA ort r^gue l’ouvrier, le vrai peuple tra­
vailleur, là, et peut-é!re là «eul, régne la fra­
ternité I

Chsque iour j'admiro A Saint-Sauveur, le 
type du Lxllois du temps passé, et parfois je 
liie lève la nuit pour écouler une nocechanter 
et tourner autour de la place Wicar, en criant 
A l'uDisaoo : Mariage ! et en réjràtant 
vieux couplets populaires.

Co.'fSTANT CAULlEn.

IIDE MlilU
Commi»»ion départementale. — La

ralKsion départementale se réunira le 
eredi ler juillel prochain A deux heures et 
demie précises, à la préfeclure.

Manœuvre» de garnlaon. »  Lea nouvelles 
manœuvres de garnison aoront lieu les * r' 
juillet.

Ainsi que nou» l’avons annoncé, Mons- 
Pévèle Rora le centre des opérations..

On ne connaît pn» encore exactement le 
IhAme des manœuvres, maia ll est probable 

la garnison de Lille sera censée arrêter

r d’armde

Lea achat» d« l’EUt aux Salon». — Dan» 
la liste des propositions d'achat adressée aux 
nrtislesdes deux Salons par l'administration 
Jes beaux-arts, en dehora des achats d’office 
faits au Salon des Champs-Elysées dè» l’ou 
verture, nous remarquons les œuvres sui- 
Tnnles, émanunl d’artistes originaires d< 
notre région '■

Soleil d'automne, paysage, de M. Carlos 
Lefebvre, du y«-jsnoy lé Chaatseur, statue 
en plMre, de M. EJgard Boutry, de Lille ; 
A. Corbon, sénateur, buste en plâtre de M 
tiustave Crauck, de Valenciennes; Uadtleine 
nu rerett. statue en marbre de M. Augustin 
peene, de llerguea, et, Pendanl la grève, 
groupe cn plâtre, de M. Corneille Theunissen 
d’Aozio.

juil.____
Dunkerque

Subalauncea militaire». — Le mercredi lor 
uillet I8U1, dans l’une doa aallei de la mairie de 

' icra procédé A U heures apn̂ â-niidi
___ publiqw». sur soumisalona caeUe-

_ houille et du boia nécessaires A la manU' 
tention de Dunkerquo.du ler juillel I8UI au Sa juii 
l«l)i,

L'impoitanee de la fourniture est évaluée pour 
la bouille, A l&OO quintaux, pour le bois A 40Uquiu- 
taux, aana q i«i eeacliilTrea puiasant servir de base 

réclamation quelconque.

Le» cartea i  jouer. — A partir du 1er 
juillet prochain, la circulation de» cartes A 
jouer portant le timbre de la régie sur l'as de

L ’Ëxpoaition de Chicago. — A l’occasion di 
AOü- anniversaire de la découverte du Nouveau 
.Monde, une î xposition artistique, industrielle, 
manufacturière el des produit* di» sol, dea minea.

___________  „..j expoallion. en conaéquenoa
M. le ministre du commerce et de l'industrie vient 
d'adreaaer A la Chambre de Lille u

1 demandant de lui faire Ci

disposés A ügurer parmi 
des produits qu'ila ao pr 
cago et l'espace qui leur
des produiu qu’ila ao proposent d’envoyer A Cbi-

Le scn ice  des Posles et Télégraphes
A  ROUBAIX

M. Emile Moreau, député de Roubaix, vient 
d'adresser la lotlre suivante A M. le Ministre 
du commerce ;

Monsieur le Ministre,
___ ille de Roubaix, dont 1

passe ll."),000 habitants, excli 
n̂ e à l'industrie, n'est pourvue que d’un bu 
reau de postes et télégraphes.

Le télégraphe n’y possédé qu’un guichet et, 
da dix heurea à m di, moment de la bour»e 
des mutiéres, on attend de 15 A 20 minutes 
pour déposer les nombreux télégrammes

semblent ôtre disposés pour permett 
discrétions inévitables.

I W  la poste, uo aeul guichet eal ouvert 
pour les chargements et mandata, et encore, 
ce guichet esl fermé de midii à une heure el 
demie, précisément au seul mom«nt où le» 
ouvriers ont le temps de s'y présenter.

Le dimanclte un seul guicaet est ouvert, le 
fnatin, pour loul le »erv.ce postal, et c'eal le 
seul jour où le» ouvriers onl le lempa de ’ 
présenter pour envoyer, Il lendemain de l»ur

air intolérable.
C'est, en un root, pour toules les parti*» du 

service, uneiDstallation aussi déjilorable que 
islble, au deasoua de tout ce qu’on peut 
aginer. Une grande admlniatratloo, pour 
digollé, doit autre chose au public qu'elle 

est appelée A desservir.
le n'insisterai pas. Monsieur le ministre, 
r l'importance commerciale et induetrielle 
la ville de Houbaix i Ü me suffira de citer 
elqnes chiffres relatifs i  son mouvement 

lestai ;
Peodant l’année ISSO to nombre d’ohjeU 
>staux; tant A l'arrivée qn'au départ, a été
I div milliont deux cént millé.
Ij6 nombre dea cUar^menla a dépusé qua­

tre vingl will* et celuldes mandats quaranU 
mille, repréaeotaot une somme de quatorze 
eent mille fraoca.

Le produit de laTcarraspondaoce, au départ 
de Hoabaix, représente, pour l'AdmioUtratloo 
de* Postes, uae somme supérieure A quatr» 
oeat mille franc».

II
d o n t r _______
ville de Houbaii.

Lea reoette» télégr»phique» d« to ville d» 
Roubaix, »eul«, soot ploa fortes que cellea de 
cinquante dèparietHtntt, pri» i»olèmenl»,

11 y »  oiaift-einq diparltménit qt:i expé­
dient moioa de tèl^ramme» que la ville d» 
Rodbaix. »«ato.

II e»t faelle de comprendre que, dans cea 
condition», to «ervioe oe peut qu'être for( i&- 
complet.

Et »i l’oo ajoot», i  ee» M*a»]dérations som­
maire», qu» ie territoire bAli de Roubaix eat 
tréa éteoda, qo» oombre d'u»ioe»»ont située» 
Jpsqn'A trois kilomètres da bur«»^, que 1» 
nombre de» fscteur» e»t insufteant et qoe 
tour» tournées radisnte» eont mal organisé», 
on re»t«n (ÿmvaioea que 1a deroiére da» 
bqasnde» a»t mtoux de»««rvto qa« MUa 
(|n^viUeindabtri«ll«,

La qaeetion «et soulevée depuis looglempa

^^Le'^V aoôt U8j Je faissl» émettre un 
cu par le conseil général du Nord pour 

rétabliasemeot de trois bareaux auxiliafreB ; 
radministration répondait par une fln de ooa 
recevoir, mais nue, cepeodant, si la Ville coa- 
seotait A eo faire les frais, elle examinerait, 

vœu, renvoyé, avec sa réponse, A l'exa- 
du conseil municipal, fAt l'objet d'un 

rapport complet, présenté le 10 ao«t 1887. 
L'aaministraUon rénondil oetto énormité :

« La Ville de Roubaix est aotorisé» A ouvrir 
autaot de bureaux de poste qu'il lui plaira

A l'exploitatloo du service et loge-

»  l’instaUstion de la ligne et des appareil» 
» télégraphiques.

» 3- Assurer A ses frai» le tran»port des 
» dépéchea.

»  4' Payer pour chaque bureau 14.88Dfr., 
a pour traitement du personnel.

» Cette subvention oe 14.885 fr. serait paya- 
» ble d’avance par moitié au commencement 
• de cheque semestre. »

Evidemment l'auteur de oette réponse ne 
s’élait pas donné la peine d'étudier la ques­
tion ; il avait fait la répoase banale que l'on 
adresse aux localités dont le service n est pas 
rémunérateur; aussi, comme c'est loin d'élre 
le cos de Roubaix, je priai le conseil général 
d'émettre un nouveau vœu, ce qu'il ill le 23 
août 1888; 11 obtint une réponse équivalente.

L’année deroiére, le Conseil d'arrondisse­
ment de Lillo revint A 1% charge et le Conseil 
général appuya son venu ; ü fut encore ré­
pondu que la ville devait prendre loules les 
déponse» Asa charge.

Et, cependant, il y a là, monsieur le mi­
nistre, une situation particulièrement inté- 
rossante, qui n’a d'analogue dan» aucune

des»ervie, relativement A sa population r 
con»tatoo» :

Que ParU a 85 bureaux pour 3,400,000 ha­
biUnts. aoil un bureau par 28,000 habitants ;

Que Lille A /bureaux pour 190,000 habi­
tants, soit un pour ̂ ,0üO ;

Que Rouen en A 7 pour 107,000 habitants,
Boitu ------.

ï L ___________
pour 38,000;

Que St-Quentin en a 3 pour 4<,000 habi­
tants, soit unpar2i,aJ0 ;

Que Boulogoe en a 2 pour46,000 habitanU, 
soit un DOur 23.000 :

I 2 pour 38.000 habi-
ir i»,!'’' ’'

___________ _ DOur
I pour 13,500;
Qae Laon en a 2 pour 18,000 habitants, 

oit un pour 0.500;
Kt Roubaix en a un pour 115.000 habi.

tiennent une place considérable, que, par 
conséquent, à nombie égal d'habitants, elle 
occupe un plus grand espace que les villes 
qui viennent (Tétre citéee, on restera con­
vaincu qu'il y a là un besoin de première né- 
cesaité A satisfaire.

A population égale, encore, la correspon­
dance commerciale y est plus nombreuse que 
lu correspondance privée, qu'en toute autre 
ville.

Roubaix est une vilU toute moderne. EUe 
u’a pas en, comme les villes anciennes, la 
ressource des vieux monomenl» pour y in»- 
taller ses différents services. Besoins adcoi- 
nistralifs, hospiUliers, scolaires, etc., ont né­
cessité des locaux qu'il b fallu inst»Uarde 
toutes pièces ; aussi a-t-elle dû faire de» frai» 
plos coneidérabl«s que les aatre» villes. Ce 
serait pour elle un poids écrasant U elle de­
vait, en outre, faire face aux besoins des ser­
vicea de l’Ktat.

L’industrie de Boubaix donne lieu à une 
correspondance d’affaires éDormes. Les ser­
vices postaux et télégraphiques doivent élr» 
rapides, sous peine de porter le plus grave

Sréjudice au vaste mouvement commercial 
ont cette ville est le centre. Le service ac­

tuel. incomplet, mal organisé, lenl, est inca­
pable de se plier dl’lratnense activité du mi­
lieu A desservir. Une réforme profonde s’irn- 
pose : il faut qu’elle s'opère dans le plus breC
délai, sous pefne .......  *— ^
ble k notre agglo 
trieuse, si intéressante.

J'espére que vous estimerez comme moi 
Monsieur le Ministre, qu'U y a lieu d'éfudler’ 
d'urgeoce, cette situation si exceptio nnelle 
Aus»it<M que lea informations de votrf > service 
vous wront parvenues, je memelj à votre 
disposition pour reciiercher, d'actord avec 
voue et la municipalité, queltos -meaures il y 
a 1 eu de prendre pour ameaer le service des 
çorrespondanceaaupoinlde p‘:.rf<wion qu'exige 
le mouvement d affaires (̂ e la ville de Rou- 
baix.

Je vous prie d'agréer, %ic.
Emile More.mî.

Député de Roubaii.

Chronique locale 
ROUBAIX

Caisses d'Epargae de R a a k ix

Comptes abandoQn<^a deaain Vm ».
aëe l ü g t  ^  “

Exéeulion Ae Vaj'Uci*4 de la loi du 1 mai 
i

Cet article «at ainsi conçu '
.  . J,
a« i  partir laol du danlec versemeul ou 

remboiJr.amei,l me k «t  «îhot de rente 
el de tout aulre opération tjectuie i  la da- 
maude dee d*pQi.ute, I-., .ommee mie d«len- 
neut lee ealKee d'ôpv,p,e aux complet de 
ceai-ci MM placée» «o reales «ur l EIat: et 
lu  l|lre« de ce, rutee «>at remh i  la CaUee 
du DépdlB et CoDfigQatioaa pour le compte 
dea dipoeaat».

Laa reUyuati det plaeemenlt eo reulet cl- 
deuni iaoa^ , ellet tommet qui, i  raitoa 
daleur Intuiattnce, n'aùraieDt pu «Ire con- 
rnrUet en rentes tur l'gtat, demeureront, 4 
la mônw W u e , acquit déaBltiToment aux 
caietea d'Jnargne. >

En eontiquence le, iulérett«i sont invHit 
A faire avant le 31 décembre prochain, ^oprée 
d« I» oaïasê d’épargne toutes 1«« diligences 
nécessaires pour prévenir l'application des 
dispositiona de la l(^ du 7 mai 1 ^  rappelée

yota. — L» premier chiffre e»t 1a numéro» 
do regiatra matricule. A la aoit» nont lodi- 
qaés les aom» et prénom» da déposant, »a 
|U:af«»aton, la dato de la première opération 
»0D ige A eette époqoe, son domteile, la n»- 
tore et la dat» de la dernière opération, to 
montaat aotoel du capital.

Qaaad il n*y a «o qu'oa» aeule opération 
quiaétéAlafoi»lapr»niéreet la damiér». 
00» »eal» dat» est lodlquée.

Orimmpêni Chariolte, veave Coucke, 
cabaretière, doi^llet 1851, 70 ans, Roubaix, 
HM te to Brass»f4», 90 âéo»mbr» IMi. Rem- 
WtiiiieaHat 78.0&

Looia,to^rMvr.» déeenbre Iffi^


